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L’odeur de sa proie venait chatouiller ses narines, faisant naître en lui un trouble qu’il avait beaucoup de mal à ignorer. C’était la première fois qu’il éprouvait un tel désir pour quelqu’un qu’il avait été chargé de traquer.
C’était plus fort que lui : cette fille éveillait en lui un étrange écho, comme s’il l’avait connue dans une autre vie. Et il regrettait que tous deux ne se soient pas rencontrés dans des circonstances différentes.
Mais le devoir passait avant tout et il ne pouvait se permettre de laisser ses envies prendre le pas sur les instructions qu’il avait reçues de la Société.
Grayson avala une nouvelle gorgée de whisky, appréciant la saveur maltée de cette boisson et l’agréable sensation de chaleur qui se répandait en lui. Du coin de l’œil, il inspecta le bar miteux du Colorado dans lequel il se trouvait.
Une chanteuse était assise sur la petite scène, enchaînant sans conviction les grands classiques de la musique country en s’accompagnant à la guitare acoustique. Un cow-boy aviné l’écoutait, reprenant parfois un refrain connu. Au fond de la pièce, six hommes d’aspect vaguement inquiétant étaient attablés et conversaient à voix basse.
Grayson se demanda ce que ces lycans faisaient là. Appartenaient-ils à une meute de la région ? Etaient-ils de passage ? Ou avaient-ils remarqué la jeune femme qui se trouvait au bar et que lui-même avait suivie jusqu’à cet endroit.
Samantha Fuller avait le visage d’un ange et l’âme d’un démon, ce qui n’avait rien d’étonnant si l’on considérait ses ascendants directs. Tout comme ses deux sœurs, elle était une fille d’ombre et de lumière.
Née de l’union d’un ange et d’un démon, elle venait tout juste d’entrer en possession de ses pouvoirs. Elle avait célébré cette occasion en arrachant les ailes d’une fée qui avait eu le malheur de croiser sa route.
C’était d’ailleurs la raison pour laquelle la Société avait chargé Grayson de l’intercepter. Le groupe auquel il appartenait travaillait effectivement à l’éradication de la magie noire. Il veillait aussi à ce que les différents immortels ne trahissent jamais leur existence.
Car si les humains découvraient que les vampires, loups-garous et autres créatures de légende étaient réels, ils risquaient fort de les massacrer. Les hommes avaient tendance à exterminer tout ce qu’ils ne comprenaient pas, surtout lorsqu’ils avaient affaire à des êtres plus puissants qu’eux…
Constatant que Samantha ne prêtait aucune attention à ce qui l’entourait, Grayson l’observa plus attentivement. Ses longs cheveux blonds, ses yeux bleus et sa bouche aux lèvres très rouges lui conféraient un air faussement innocent.
Il émanait pourtant d’elle une impression de sensualité à laquelle il était loin d’être insensible. Et il ne pouvait s’empêcher d’imaginer ce corps voluptueux étendu sous le sien, s’offrant à lui sans la moindre retenue…
Grayson serra les dents, se forçant à repousser ces images qui ne faisaient qu’ajouter au désir qu’il avait d’elle.
La chanteuse country avait terminé son set, ne suscitant que quelques applaudissements polis. Elle quitta la scène et se dirigea vers l’arrière-salle où le barman ne tarda pas à la rejoindre. Le cow-boy ivre se leva péniblement et se dirigea vers le juke-box pour mettre de la musique.
D’un pas incertain, il gagna ensuite la table de Samantha.
— Salut, ma jolie, lui dit-il d’une voix pâteuse. Est-ce que ça te dirait de danser ?
— Non, merci, répondit-elle un peu sèchement.
— Tu sais, je suis un type sympa… On pourrait bien se marrer, tous les deux. J’habite pas loin d’ici. Et si t’es gentille avec moi, je te promets que tu ne le regretteras pas.
L’homme passa un bras autour de ses épaules et Grayson reposa son verre, prêt à intervenir. Il pouvait déjà sentir une odeur de soufre tandis que les yeux de Samantha se mettaient à briller un peu trop intensément.
— Je ne voudrais surtout pas refroidir vos ardeurs, déclara-t-elle en posant les mains sur l’entrejambe du gêneur.
L’homme s’écarta brusquement d’elle.
— Ça brûle ! hurla-t-il.
Grayson avisa la lueur rougeâtre qui filtrait toujours entre les doigts de Samantha. Du feu démoniaque… Il s’agissait d’une violation manifeste du code de conduite instauré par la Société.
Mais, comme il se préparait à passer à l’action, l’inquiétante lumière mourut et la cruauté qui s’était peinte sur le visage de Samantha fit place à une expression de désarroi.
— Je suis désolée, murmura-t-elle. Je ne voulais pas vous faire de mal…
Tendant la main vers lui, elle projeta une lueur blanche qui parut apaiser instantanément les souffrances du cow-boy.
— Bon sang, mais qui êtes-vous ? lança-t-il. Qu’est-ce que vous m’avez fait ?
— Allez-vous-en, lui conseilla-t-elle d’une voix douce. S’il vous plaît…
L’homme jugea apparemment préférable de ne pas insister et tourna les talons pour se diriger vers la porte de façon précipitée.
Grayson remarqua que Samantha était à présent nimbée d’une légère aura dorée qui soulignait la pureté de ses traits. La partie angélique de son être paraissait l’avoir momentanément emporté sur son côté démoniaque. Une fois de plus, il songea que jamais il n’avait rencontré quelqu’un d’aussi séduisant qu’elle.
Mais il n’était pas le seul à avoir remarqué la scène qui venait de se jouer. Les lycans n’en avaient pas manqué une miette. Et il paraissait évident que, pas plus que lui, ils n’étaient indifférents au charme de Samantha.
De l’endroit où il se trouvait, Grayson percevait le désir qui les habitait. Il capta aussi les pensées de celui qui devait être le mâle dominant du groupe.
 Même avec ses pouvoirs, à six contre un, elle ne fera pas le poids. Ce n’est pas comme si elle allait porter plainte… Je suis sûre que c’est une fugitive.
Grayson se laissa glisser au bas de son tabouret.
 N’y pense même pas ! s’exclama-t-il mentalement. Si tu poses tes sales pattes sur elle, c’est moi qui te ferai griller les testicules !
— Tu es bien audacieux pour un loup solitaire, lui lança le lycan à voix haute.
Grayson le fusilla du regard.
— On ne t’a jamais dit qu’il valait mieux ne pas empiéter sur le territoire des autres ?
— Où est ta meute ? renchérit l’un de ses compagnons. Est-ce qu’elle t’a laissé tomber ?
— Probable que les siens le trouvaient trop laid, déclara un autre lycan.
Malgré lui, Grayson porta la main à la cicatrice qui lui barrait le visage. Tandis que les insultes continuaient à pleuvoir, il croisa le regard de Samantha. L’expression de pitié qu’il lut dans ses yeux lui transperça le cœur, le ramenant à des années en arrière.
Mais il n’était plus un simple exilé banni par les siens. Il était devenu un ancien très puissant, capable de briser n’importe lequel de ces jeunes chiots d’un simple claquement de doigts.
Hélas, cette certitude ne suffisait jamais à apaiser complètement la souffrance et les doutes que lui avait inspirés la sentence cruelle de son alpha. Un lycan n’existait que pour et par sa meute. Sans elle, il n’était que l’ombre de lui-même…
La porte du bar s’ouvrit alors, révélant la silhouette familière d’un autre loup que Grayson ne connaissait que trop bien. Il avait dû être contacté mentalement par les six lycans qui l’avaient reconnu.
— Grayson ! s’exclama Russell d’un ton presque allègre. Je suis ravi de te revoir…
— Ce n’est pas réciproque, répondit-il sèchement.
— Tu ne devrais pas t’adresser de cette façon à un membre de ta meute…
 — Dois-je te rappeler que je n’ai plus de meute ? répliqua Grayson.
— Je le savais, s’exclama le mâle dominant qui l’avait insulté.
— Tu as une dette envers nous, reprit Russell. Merci de m’avoir fait signe, ajouta-t-il à l’intention des autres lycans. Alors, le chasseur de primes ? Qu’est-ce qu’on ressent lorsqu’on devient la proie à son tour ?
Grayson sonda les pensées de Samantha et comprit qu’elle était sur le point de prendre la fuite. Sans doute avait-elle compris que c’était elle qu’il traquait.
— Si tu vois en moi une proie, tu te trompes lourdement, répondit-il à Russell. A ta place, je repartirais d’où je viens avant que les choses ne tournent mal…
Pendant qu’il parlait, Samantha s’était éclipsée discrètement. Grayson tira de sa poche un billet froissé qu’il jeta sur le comptoir avant de se diriger à son tour vers la porte du bar.
— Où crois-tu aller comme cela ? objecta Russell en s’avançant vers Grayson, menaçant.
— Ecarte-toi, lui ordonna ce dernier d’un ton glacé.
— Tu rêves !
Le coup de pied que décocha Grayson fut si rapide que Russell n’eut pas même le temps de s’écarter. Le talon de sa botte l’atteignit en plein plexus, lui arrachant un cri de douleur.
— Ecarte-toi, répéta Grayson.
Russell fit mine de se jeter sur lui. Grayson esquiva sans difficulté le coup de tête de son adversaire et contre-attaqua d’un coup de poing à la tempe. La violence du choc fut telle que Russell s’effondra, hors de combat.
Grayson tira un nouveau billet de sa poche et alla le poser sur le comptoir derrière lequel le barman venait de réapparaître.
— Je vous laisse sortir les ordures, lui dit-il en désignant Russell du menton.
Sur ce, il adressa un petit signe de tête moqueur aux six lycans qui le considéraient avec un mélange de respect et d’inquiétude, craignant probablement qu’il ne décide de leur régler leur compte à eux aussi. Mais Grayson n’avait pas de temps à perdre et il quitta le bar à grands pas.
A l’extérieur, un vent glacé soufflait sans discontinuer. Il ne suffisait pourtant pas à dissiper complètement l’odeur de Samantha, qui lui était devenue si familière depuis qu’il l’avait prise en chasse. S’agenouillant, il repéra les traces de pas qu’elle avait laissées dans la poussière.
Il savait qu’elle devait être affaiblie par la faim, épuisée par sa fuite incessante et terrifiée à l’idée d’être poursuivie par un chasseur de primes de la Société. Mais cela ne la rendait que plus dangereuse.
Mieux valait garder ses distances s’il voulait éviter de la pousser dans ses derniers retranchements.
Fermant les yeux, il se concentra donc et utilisa ses pouvoirs, projetant vers elle des vrilles d’énergie psychique qui l’enveloppèrent, la soulevèrent et la firent basculer dans la poubelle derrière laquelle elle s’était embusquée. Elle poussa un cri de stupeur.
Grayson la rejoignit d’un pas tranquille et la vit se redresser. Elle lui décocha un regard furieux.
— Libère-moi ! s’exclama-t-elle en luttant vainement contre les liens invisibles qui entravaient ses mouvements.
— Chaque chose en son temps, répondit-il.
 Il la souleva avec une facilité déconcertante et la sortit de la grande poubelle métallique.
Plongeant ses mains dans la poche arrière de son jean, il en tira une paire de menottes forgées dans un alliage d’argent et renforcées par de puissants sortilèges. Elles étaient capables de retenir les immortels les plus puissants, y compris les anciens comme lui.
Mais, comme il faisait mine de les lui passer aux poignets, Samantha lui décocha un violent coup de tête qui faillit lui briser l’arrête du nez. Elle bondit alors et s’enfuit en courant.
Sans hésiter, Grayson s’élança à sa poursuite. Cela faisait longtemps qu’il ne s’était pas laissé surprendre de cette façon. Non seulement Samantha était parvenue à endiguer sa magie mais, de plus, elle avait eu la présence d’esprit de lui faire croire qu’elle se trouvait à sa merci.
Désormais, se promit-il, il ne commettrait plus l’erreur de sous-estimer son adversaire.
Samantha courait aussi vite qu’elle en était capable, mais n’était pas de taille à distancer un lycan aussi puissant que lui. Il la laissa néanmoins prendre un peu d’avance, autant par goût de la chasse que parce qu’il comptait la fatiguer un peu.
Tendant l’oreille, il se concentra sur sa respiration haletante et les battements de son cœur. Leur rythme précipité lui apprit qu’elle ne résisterait plus très longtemps.
Elle dut le comprendre, elle aussi, car il sentit une terreur glacée monter en elle. Malgré lui, il sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. Il savait mieux que personne ce que l’on ressentait lorsque l’on était
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